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Chers amis, quoi de neuf ? 

Quoi de neuf en cette fête de l’Epiphanie ? Sans doute me direz- vous : « pas grand-chose … tout est vieux : des santons 

que l’on met à la crèche jusqu’à la tradition de la galette et de sa fève sur laquelle nous nous sommes cassé les dents ! » 

Si rien n’est neuf, c’est qu’il s’agit-là d’une histoire du passé, que faisons-nous donc rassemblés ici aujourd’hui ?  

Frères et sœurs dans le Christ Jésus, redisons avec insistance qu’en célébrant, aujourd’hui, l’Epiphanie du Seigneur, 

tout est neuf. Jésus se manifeste à moi, comme à toute l’humanité, comme le Dieu qui sauve aujourd’hui … Accueillir 

cette bonne nouvelle nous met en route pour quitter l’obscurité pesante de nos vies. 

 

1- Dans la nuit, une étoile 

Il y a quelques années, en camp à Lourdes avec des enfants, nous avons passé une après-midi à l’observatoire … Et 

qu’avons-nous observé ? Le ciel étoilé … Non en plein jour, mais à partir d’une vidéo tournée la veille. Nous nous 

sommes initiés à observer les étoiles et leur constellation … Nous ne nous sommes pas contentés d’observer l’obscurité 

de la nuit, un peu comme le peuple d’Israël qui, plongé dans le désarroi de l’exil, ne broie que du noir … C’est ce que 

nous faisons trop souvent, ne voir que ce qui va mal, dans notre corps, dans notre tête, dans notre passé ou notre 

présent d’ailleurs, chez les autres, dans la société, dans l’Eglise, dans le monde … Dans nos pensées comme dans nos 

paroles, nous nous complaisons à nous enfermer dans l’obscurité du désespoir … Mais ce qu’Isaïe a proclamé a pris 

corps à Noël : « Elle est venue ta lumière » : c’est Jésus ! Jésus est la lumière de la vie, de notre vie ! 

Entre toutes les étoiles, avec les enfants, nous nous sommes réjouis en trouvant l’Etoile du Berger … Et c’est une étoile 

qui a mis en route les mages … Ils sont venus de loin, parce que, entre toutes, une étoile venait de se lever … Ils ne 

l’avaient jamais observée, concluant qu’elle était le signe de la naissance du roi des juifs … Acceptons-nous de nous 

laisser bousculer, déplacer humainement et spirituellement par cette venue de Jésus dans nos vies ?  

 

2- Suivre l’étoile 

Quand l’étoile disparaît, les mages cherchent, ils interrogent … ils ne laissent pas tomber … Quand l’étoile réapparaît, 

elle n’est plus seulement une boussole. Elle devient véritablement un signe étincelant d’espérance. Ils peuvent alors 

se réjouir d’une grande joie. 

L’étoile que nous sommes appelés à suivre jusqu’à l’Enfant-Jésus, le Roi de l’univers, nous invite à ne pas nous 

décourager ou désespérer. C’est une grâce que nous demandons en cette Epiphanie. Tenons fermes dans l’espérance. 

Cela demande un effort : se passer de ne voir que ce qui ne va pas ; discerner les bonnes nouvelles qui nous entourent ; 

se réjouir d’un sourire échangé ; observer la vie animale et parfois même végétale qui se poursuit dans les parcs et les 

jardins ; relire notre propre histoire comme une histoire sainte et voir en chacun, même en ceux que nous ignorons, 

ceux qui nous exaspèrent et même ceux qui nous ont fait du mal, voir en chacun d’eux une histoire sacrée ouverte sur 

l’avenir, espérer une conversion possible et même une réconciliation.  

« Debout, resplendis ! » s’exclamait Isaïe. Sortons de l’obscurité dans laquelle nous nous sommes couchés, attendant 

presque la mort. Frère, Sœur, debout, resplendis car tu es ressuscité avec le Christ, tu portes en toi sa vie lumineuse. 

Elle est source d’espérance pour tous. Espérer nous met en route, nous pousse à aller de l’avant, à ne pas regretter le 

passé, à rendre grâce pour le présent, à confier au Seigneur l’avenir ! Ne nous laissons pas voler l’espérance ; espérer 

procure une joie profonde et durable ! 

 

Chers amis, que nos vies se laissent illuminer par le Christ-Sauveur ! Offrons à l’Enfant-Jésus, l’or de notre amour, 

l’encens de notre foi, la myrrhe de notre espérance. Jésus n’enlève rien, il donne tout. Sa mangeoire, ce matin, c’est 

l’autel où il va se donner entièrement pour nous dans l’eucharistie. Il est grand le mystère de ce don ! 

             Amen   


